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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PUNCHE I. 

Kio. 1. UiKos biic»! tt Leptothrix bucealis, Cb. R., obtenu! en raclanl la Tace sapi!' 
li«ure de la tangue, tus li hW dlamtires. Dana le mucus flollent des lamelles 
épllliiiliiilca (a] Dt(b]dea globules piirulenla globules muqiieux), qui nagent daus 
UQ liquide Gneincnt granuleaii 
t. Masse granuleuse, de leinle légiremeni Jaunâtre, adbtirenle k des cellules épllli^- 
liales (quelqueliils libre») ; elle est taérls>4e d'uti grand nombre de pcUta fllamenis 
(ou bâtoimtU) inmsparenis, i borda nets qui en naisuni et j soul implantés. Ce 
loBt des filament! d' Algue (I^plolArtai 6uc(wJia, Cli. R.) qui commeucent ï 
croître et MiBt sans sesse entraînés par le mouvement de la langue. Quclijut's 
uns, droits eu coudés {h-h) flolteni dans le mucus buccal, où l'on en retrouve 
toujours, aiec les cellule! épIlbéUalet, eie. Us ont 0",001 d'épaisieur, et 
D'"",030 de longueur environ (t<oy. p. S45etsuiyantes). 
Fis. 9. Faisceaux de fllamenis d'Algue Dllforitie de \A boucbe [Leptothrix buccalis, 
Ch. n.) cotnptélcment déieloppés au Milieu de la sabsiancc pulpeuse blanclie qui 
l'accumale dans l'interstice des dctlls. 
La (llamehts ont mtmé largeur que les précédents , et Jns(|ii'à 0",10 ^ 0°>",20de 
long i réonis en falsteaut plus ou motus drolli du ondulés, Idclies ou serrés. L'une des 
extrémités est ordinalremeul Implantée dans Une hass« granuleuse (a), l'autre montre 
les niameais éparpillés (3G0 diamiilrcs). 
d, Bilontiet ou Hlament d'Algue 1res court, tu i 80Ô diamtlres pour montrer de pe- 
tits granule! extrêmement pSks qu'il renlerrae ^uns sa Ciivité. 

fis. S. Fragment d'une plaque de fausse membrane dn Muguet, vu i 330 diamètre!, 
pour montrer que ces plaques sent formées de lamelles éjiitbélialej imbri- 
quées (o), plus ou moins masquiJes par des groupes de npores rondes ou ovales, 
et par des Qlaments tubukus du CliampIgooQ [Oiiit*m albicant, Cli, It.) entre- 
croisés en tous sens. 
Les spores (6 &} , babltuellemeni sjJiërlquei , quelquefois ovuldcs , sont isolées ou 
réunies en cliataesde deux à quatre, ou en groupes arrondis ou. irréguliers qid adliË- 
. rent i la surface des lamelles éplUiéllales. Elles ont de 0""°,00^ i 0'"'°,0I15 eu dia- 
mètre; elles sont transparentes, et contiennent quelquefois une ou deux granulations 
de 0"",0006 i 0"°',001, on une iris fi iic poussière. 

Les Diaments lubuteux du Champignon représentés Ici n'ont pan encore atteint leur 
complet développement. Ils sont régulièrement c)lindrlques , droits ou f1i:\ucui ; de 
fl"*,003 i 0"",005 en largeur , ei 0"",050 i l)",070 de lonEiieur. Onelqucs uns sont 
déjii cloisonnés d'cSjHce en espace (d). Tous contiennent des granulcii niuliîeulaires dans 
leur cavité. L'extrémité d'origine est cachée dans les amas de sjxires cl de lamelles 
épltbéltales; l'autre cal arrondie, renflée ou non [e-e-e) , quelquefois précédée de 
plusieurs Koflements ovoïdes da tube {g) ; ou bien elle est fonni'c de plusieurs ccl- 
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Iules ovulilcs articulées bout \ boal [h), qnrlquerois, ennn, c'est une seule grosse cellule 

ovoïde ou sphériquc de 0"",005 â 0'',007, qui Icrraioe le filameal tubuleax (l'j 

(p. â88). 

FiG. ù- Poi'llon de la m^mc plaque de Muguet rormi<e de latnf lies i^ptiliéliale.t Imbriquées 
rc:oiivenc3 eu m pi élément o<i en partie par des spores. Ccllrs-cl adluVcnl enire 
clle:i CI aux plaques par un liquide * Isqueui. Eilrs funnont des groupes arrondis 
( a-a) , ou qui ont la rurme des lamelles ^pitliéliales (b-b}. De ces groupes on de 
spores isolées parlent quelquefois des tubes qui commenceai à se développer 

La plaque de Muguet qui a servi i Taire ces figures avait été recueillie le trolslèoie 
jour apr^ l'apparltioii de la maladie. 

FiG. 5. FilameDls lubuleiu du ChampigDOD du Mtieuel compliStemenl développés. Ils 
Rcmt cylindriques, flexueux ; Ils ont même largeur que les précédents, et (T'.IOO 
I à 0'*',600 de ioDg. Tous sont cloisonnés d'espace en espace, et un peu étranglés 
à ce niveau {a-a). Lescellulesailongées ou chambres que séparent ces cloisons ont 
O^.O^O environ de longueur ; un peu plus courtes vers la terminaison du tube {M>) 
qu'à son origine. Elles conilennent de fines granulations moléculaires , ou quel- 
qucfols de une & quatre cellules ovoïdes [c-c) très pâles, ayant 0~,005 i 0",0l)7 
de longueur. Ces filaments tubulenx sont ramilles uue ou plusieurs fois [d-dj ; tes 
ramiGcations présentent la même organisation que le tube primitif; la cavité de 
leur première cliambre ou cellule ne se continue pas avec celle de la tige , mais 
est simplement en contact ou articulée avec elles {d-d). En e se voient des ramifia 
calions formées par une seule cellule arrondie qui commencent à se développer. 
L'extrémité d'origine des tubes est sonvent cachée dans an amas de spores qui sont 
groupées et adhérentes autour d'elle {fi. Quelquefois on peut l'Isoler, alors on vtril qae 
la première cellule du tube est un prolongement de la spore d'origine (g), dans laquelle 
un à deux granules sont en mouvement continuel. 
En h se voient des spores qui ont germé sur une plaque de verre humide. 
L'extrémité terminale des tubes com|Jétement développés est arrondie, non renflée, 
ou formée par une cellule sphérique ouovolde volumineuse (i-i). Elle est souvent précé- 
dée de plusieurs cellules ovoïdes articulées bout A bout [le-k) qui représentent proba- 
blement autant de spores prêtes A te délacher. 
FiG. 6, Mverses formes de l'extrémité terminale des lobes complètement développés, 

TU comme les précédents ï 460 diamètres. 
FiG. 7. Spores et extrémités terminales de quelques tubes du Chamjdgnon du Muguet, 
extraites d'un dessin fait en 1841, par M. Montagne, ft l'aide de la chambre claire, 
avec an grossissement de 780 diamètres, 
o-o. Extrémité renflée d'an lidie contenant des cellules ou spores. 6. Extrérolié 
sphérique contenant un granule moléculaire , et tendant ft se séparer du tube 
principal, c. Spores libres. 
FiG. 8. Elle représente la Sarcina ventricuti Goodslr {Uerismopœdia ventrieuli 
Qi, n.) trouvé dans un liquide rejeté par un malade atteint de vomissements 
périodiques. Il forme des plaques carrées ou oblongues d'un centième i un cent- 
vingtième de ligne de diamètre, et dont l'épaisseur est environ un huitième de 
ce diamètre. A un bible grosdsseroeni, les cAtés paraissent droits elles angles 
aigus ; mais à an pins fort , les cOtés sont slaueax et les angles arrondis. 
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Cluqae plaque se montre dlTiiée en qoaire champs par deux stries qui u croisent 
à ai^le droit dans WD milieu, cichacaade ces champs l'est également ea quatre 
autres. Les selie champs lernalres, tus i un fort grossissement, paraissent com- 
posés cliacuu de quatre cellules qui se lauchent immédlalement. Les cellules sont 
colorées en brun et leurs Interstices sont transparents. Ce végétal se mulllplle 
par division. On ne sali rien de certain lur son origine et sur sa sigoiQcatloB pa- 
llwtoglque [p. 331], 

PLANCHE II. 

Fio. 1. Portion d'Algne trouvée croissant sur les nageoires du Poisson doré [Cypri- 
nat aurtUut). Tubes ramifiés, cloisonnés, articulés {a}, transparents, ayant un peu 
jdus de O^iOlO de largeur. Les cellules articulées bont A bout contiennent de> 
(rannlallORs moléculaires (b-b) ; en outre, à leur extrdmilé se voit un noyau vésl- 
eulalre transparent, ajani 0°"",0I0 de diamètre environ (c-c-c). C*est île l'ex- 
trémité des cellules qu'en partent deux ou trois aiiiri'a qui Tormpnt autant de ra- 
mifications ; les cloisons du lube ramifié n'ont pas été bien rpprodiiiies. 
S-d. Tubes très minces non cloisonné!! ni articulés , entrecroisés en lous sens , qnl 
■ODi probablement le mycélium du végétal ip. 39!1J. 
FiG. i. Plante ramifiée et arliculëe tronvi^e dans les cradiatsd'un phlbislqne atteint de 
pneumotliorai. De semblables à celles-ci furent trouvées dans âne caverne pul- 
monaire de ce malade. 
a-a. Rameaux donnant naissance i des spores. 
b-b. Spores articulées, ayant de 0>",010 à 0~',Oia. 

c. Spores de formes diverses. 

d. Masse graoïilense dans laquelle une des extrémilés des tubea était Implantée 

{wy. p. 513]. Beoneil a aussi trouvé entre les dents et l«i gencives d'un Indi* 
vidu atteint de typhut feoer, une plante semblable à la précédente , mais plus 
éirolie (tr'.OOS i 0",0M}. Le mode de développement paraissait être le 
même. U» divisions des extrémités étaient moins nombreuses et lermloées par 
nne chaîne despores. De One* granulations moléculaires, de O'',001, exis- 
taient dans les cellnks dont étaient formées les tubes, ainsi que dans quelques 
vnes des spores qui étaient allongées. 
ne. 3. Groupe de filaments d'FiffroeroctsinlMtinaJù (Val.), trouvé dans l'intestin de 
la Blatte orientale par Valentln (p. 3Sa}. 

a. Bord de la moqueuse Inieatloale tapissé d'épithélium. 

b. Filaments d'/figrot^rocts qnl en naissent. 

e. Filament grossi pour montrer qn'il est composé d'arllcles arrondis (p. 3JS), 
Fie A. Portion d'une plaque de moisissure Ironvée dans les poumons dn Canard Elder 

(AnaamoUiuima), vue au microscope. 

a. Section de la couche paendo- membraneuse qui adhérait, par contact, à la mu- 

queuse, et supportait Ica petits Champignons. 

b. Filaments couchés, entrecroisés, dont les liiiersllccs sont remi^ls de spores 

blanches iransparentes. 
e-c. Spores réunies en cspllules an sommet de fllamenls redressés. 
ti~d. Sommet de filaments dépouillés de spores. 
e. Spores anloniérées formant des mailles irrégnllèrcs i la sorbce des plaques de 

moisissures. 
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/. Spores ti>iiiiles en muMS cjrllodrlqoes , bdisI I ra Burbce des plkqtHs de raobto- 
Bures (p. 531 El tui*.). 
FiG. 6. nepiéseme les filaments ariiculés, de 0" ,005 de largear, raralDi^s, du Daciy- 
lUim des œaî» (Dactylium oogenum , Mont.). Cliamplgnon irouTd par M. Rayer, 
sur le Jaune d'un cEuf entier aa moment où il fut brisé. Les Olamenta qui porleol 
Ira spores, et les spores elles-mêmes, ont nnè longncnr TSrlable {fl-a-b-b. 
Celles-ci onl de 0"",002 i O^iOO? de long sur 0"",001 de lai^e; Icar catllé «1 
cloisonnée. Vue Si 160 iliamËtres. 
Fjg. 6. Filaments et spores du même végétal vus i 380 diamètres. 
a. Tllamcnl dont les spores sont plas longaement pédiculées qu'l l'ordinaire. 
6. Filament rerlile, couronné i son sommet par trois spores normilemenl dtspo - 

sées sur le support d; c'est-ï-dlre pariant dn mtme point du DUment. 
c Spores presque scssllcs , parce que le support e est réduit t un seul article. 
e. Spore onlque ft l'état naissant, laquelle, pour cette raison, ne présente encore 
qu'une cloison {voy. p. &ù3). 
FiG. 7, B et 9, Champignon qui altère les cheveux dans la plique polonaise, décrit 

par Gnensburg. 
FiG. 7. Cheveu dont le centre est rempli par les spores. 

a. Spores qui ont Tait Irruption hors des chevem. 

b. Spores plus grosses pour montrer leur forme ovale, les granules qu'elles con- 

tiennent quelquerois , et la manlËre dont elles se mettent en dialne articulée. 
FiG. 8. Clieveu contenu dans son follicule , et dont la racine est renflée par suite du 

développement de spores à son Intérieur (a) , quelques unes sont en dehors du 

cheveu {b], 
FiG. 9. Clieveu dont le centre médullaire est rempli ,de iporce (a,\ et qai, par aulle, 

s'est fendillé et réduli en fibrilles (6-6). 

c. Cellules de la gaine épltliéliale des cheveux tn partie déttchéas avec quelques 

■pores a leur surface (p. âl7)- 
FiG. 10. Algue de la levure [Cryptococcui eêreuiiiai, IL). 
a. Champignon de la levure de bitre , semblables k ceux que Hannover a irouvéa 

dans rintesiln. 

• b, Cryptoooseui développé dans une «rlne diabétique qu'on avait laissée fer- 

meuicr (p. 323% 

FiG. 11. Groupes de fitamcnls de Champignons du genre Leptomitut (Agardi)* 

trouvé.4 par Hannover sur la muqueuse «sophaglenoe ulcérée, et dans des cas de 

typhus. H contient une maiitre nuageuse et grenue ; U n'a pas trouvé h» spores. 

FiG. 13. Un dos niaments plus grosd , pour montrer comment Ils se ramlDent 

(p. 302). 
Fie. 13. Cliamplg:nons du genre Atpergillus (Itllch.j, trouvé par MfUler et Itetilua 
dans les sacs ai! rien s du Slru; nyctea. 
a. Partiela plus Hupéi-ieure delà plaqnealbumineuse qui supportait ccsCliampIgnons. 
6, Filaments minces non articulés qui se trouvent dans cette phiqoe, el représentent 
probablement te mycélium. 

c. Fibres simples arliculérs du Ciiemplgnon. 

d. Fibres articulées dont le sommet est recouvert de spores en forme de capitules, 

e. Spoies libres enlre les filaments simples (p. fjSK). 



Digitized by Vj OOQ 1 C 



tHPLICiTION DRt PLiKCHES. 



FiG. I. FilameDis tubuleux de moUissure ironfés dans des kfsles du conduit ludllif 
externe par Maycr ; groufs de 300 fols (figure emprunlée i cet aulcui). 
a-a. Pilamenis simples i extrémllii arrondie, non renflée ; graDuiPux ï l'inlérlcur. 
&-b. CliampIgaoQ complet, à eiirémité capilulée couverte de spores (p, 537). 
FiG. 2 i â. Champigoon de la Muscardlae des Vers i sole (empruntées lu travail 

d'Audouin.) 
Fifi. 3. Ver i taie motcardlDi quatre joara aTaot de faire son cocon , et qnl est nort 
après eo avoir fild la bourre. Le Batrytii commence à poindre en a sur la partie 
dorsale, particulltreinent dans les interstices des auneauz. 
FlO> 3. Filaments lubuleui «porilères du Cbamplgnon de la Muscardine (Botrytis 
Battiuna, B. ) , complëiement déieloppë , différemment grossis. 
a. Botryti» pris sur une Chrysalide muscardinée ; le végétal sortait par les ouver- 
lures sllgmatiques, lea anneaux et les pifs qui Indiquent les alks. Les tigellcs 
encore courtes sont en pleine frucUQcation. 
b4>. Quelques unes de ces tlgelles trts grossies pour montrer la raanitre dont s'ia- 
•trent les spores, soll à l'extrémlié, soit sur les côtés des tiges. 
FiG- A. Tbsllus ou mycélium le inrisiime jonr de son développemeni ; il naît d'un 
petit amas de spores gros comme la Uie_d'un épingle qui avait été introduit, 
par Inoculation sous la peau d'un Ver & sole. 

a. Portion de la petite masse Inoculée, très grossie. On y dlsttngne beaucoup de 

spores, et encore quelques Tragmentade llgelles. 

b. c Thallua qui est sorli de toute part, et qiri commence à s'eocbevétrer de manière 

i former un réseau qui envatiil de proche en proche le tissu graisseux, et 
fiait par le i-emplaccr compléiemeni. 
' h h. Ptlamenis offrant dca ramuscules naissants. 
c-e. Espèces de bourgeons un I-bl-lrllocul aires, etc., qui terminent les filaments 
ou leurs rameaux. Toulcs ces parlies renflées , et la plupart des niaments ren- 
ferment une matière granuleuse. Ce n'est que dans les premiers temps de la 
formation du ihallus ou mycélium qu'il est possible de k's voir aussi dl^linclc- 
ment ; plus tard le feutrage devient Inextricalile {p. 660). 
FiG. S.Cryplocoecus gulluiatw, Ch. n. Champignon qu'on trouve dans le canal intcsll- 
nal du Lapin, ei qui se rencontre en grande quantité dans le contenu de l'Intestin 
et tes canaux biliaires du Lapin. Dans ces derniers ils forment des renflements 
semblables ii des tubercules observés par A'asse, etr. Remali, qui ic^ figure, les a 
aussi trouvés dans les parois intesilnales du Lapin, et dans les plaques de IVyer 
de l'appeudlce vermiforme , et dans la paroi de Itoteslln grêle. Ici Ils for- 
maient des groupes en forme de cOnes pointus, nettement limités, érldemmenl 
entourés d'une nicmhrane,quclqueraisran]illi<sen fourche. [Iséialenlenlbnlseiac- 
lementetparallùlimentdans la muqueuse avec lesglandesde Uebcritflha. Kcol- 
lifcer considère ces vésicules comme les œufs de Botliryocéphale {p. 337). 
FiG. G & 13. Gliampignon de la 'i'ei|,'ne. . 
F|c. 6, relit Favits e»lrait de la peau , grosil de quaire fois , coupé en iraters 
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pour montrer sa forme; et l'enTclappe amorphe qui malnlieni rënnla les 
spores et filamoDls du CbampIguoD doQt l'a^loméraElon conilltue le favus. 
Fie. ?■ Portion de la matière qnl forme la coadie eiiërleure des brus, *ae à 
500 diamèlrcs. On remarque qu'ellcestamorplie, finement granuleuse (a); qu'elle 
entraîne, en se dëtadiant de ta di^pression cutanée (dans laquelle est endavéle faTus\ 
des lamelles épidermiques (b) qui adhèrent i la face externe de cette coudic. 
Celles-ci s'en détachent facilement ; manquent quelquefois dans nue certaine éten- 
due, et ne font pas partie de celle enveloppe, La face internequi regarde le centre 
du Favus entraîne des niaments deiiipui, rarniHés non cloisonnés, contenant quel- 
• qncfois de très Gnefl granulations [c-c] qui représentent le mTcéllnraduChampignon, 
Ces lilamcnls sont toujours plus abondants contre l'euteloppe du faïus que vers le 
centre, où Ils sont en très petit nombre. L'une de leurs extrémités, ou une grande 
partie de leur longueur est adhérente h cette matière finement granniease. 
FiG. 8, 9 et 10. Le centre des bTus a un aspect spongieux ; Il est en effet moins dense 
que leur couclie externe, et gratté afcc la peinte d'une aiguille se réduit fa- 
cilcmeni en poiusière jaunâtre. Celle-ci est composée des éléments représentés 
par CCS trois figures, en proportion dilférente. On y irouTC A peine de ccnx de la 
ligure 8, c'est-â-dire de ceux que nous arons comparésau mycélium ; lesquels con- 
stituent presque exclusivement les parties du favus rapprochées de la couche ex- 
terne. Les spores et lilamenta sporllèm des figures 9 et 10 prédominentau contraire. 
Fie. 8. Filaments flexueux, ramISés, non articulés, ayant O'^iOOS environ de 

diamètre. Ils représentent probablement le mycélium. 
KiG. 9. Fltamcnls sporllères variant de 0'°",00fi I O^iOOS en largeur, de longueur 
variable, composés entièrement ou en partie de cellules orales ou Brronilies, arll- 
Qulées bout i bout ((Hi) ; quelquefois non articulés, mais renfermant de petits 
globules sphérlquesde 0°>'°,0D2 i 0",003 environ, qui sont probablement des 
spores en vole de développement {b-b). Ils sont quelquefois ramifiés. 
Fie. 10. Spores de formes diverses variant de volume entre O^iOOS et 0-<°,007; 
libres ou articulés, rondes ou ovales (a-b) présentant quelquefois des angles arron- 
dis (fi) ou de petits prolongements [c'-c'}. Les spores régulières, rondes ou ovales, 
sont de beaucoup les plus nombreuses (voir pour celles-ci la figure 11], mais 
on a réuni ici i dessein en un seul groupe les formes Irrégulières qui sont 
pcul-èirc le résultat d'un commencement de germination, 
FtG. 11. Dessin de spores régulières (ce) et de filaments articulés (fl-a] ou non arti- 
culés (h-b) des Champignons de la Tp'gne , fait par M. Montagne i It chambre 
claire, à un grossissement de 600 diamètres, en 18^1. 
I>-B spores renTerment quelquefois uu ou deux petits granules moléculaires on une 
One poussière (fig. 10,\ M. Montagne, qui s comparé ce Champignon ï ceux du genre 
(h'dimn (Link) , le désigne dans le dessin qu'il m'a communiqué , sous le nom d'Oi- 
(tium porrt^inis (Montagne). 11 liéaltalt encore i en faire un genre particulier; nous 
avons vu que Remak en > fait le type d'un nouveau genre (Acharion, n.) (p. UO et 
suivantes de ce travail]. 

FiG. 13. Elle reiwésente quelques uns des éléments cryplogamlques d'nn Favus que 
Itemak ■ obtenu par inoculation du Ctiampignon de la Teigne snr la peau de 
son bras (figure empruntée i, cet anieur;. 
a Tube critère et spore double. 
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b, ^wrea upr^ongcantenfllainenti tnbuleax de Champignon. 
ne. 18. Eporei dn CtaampIgnDn de la Teigne germant sar une pomme, trois Jours 
aprb avoir été dépO!ées sur le parcnchjrme de ce fmit mh i du {p. Û53). 
n n'f a rien dans toot cela qui ressemble i de ta mailère sébacée, laquelle est carac- 
térisée par des cellules afant quelque analogie avec celles de l'dplderme quant à la 
farme; elles contiennent un gros noyau, qui rérracie la Inmière comme lea corps gras, 
«eu outre dessranulatlonsgraiises. Onirouve encore datis le jefrum des granulations et 
Bouttclettes gralssensEs, de Torme et de volume variables, provenant probatilement de 
ccllulei délrulLes. Mais toutes ces substances ont leurs caractères extérieurs propres et 
leurs caraciferca clilmiques qui n'ont pas la moindre analogie avec ceux du v^élal 
décrit plus haut. 

It n'y a rieu non plus dans ce qui est figuré ici qui se rapproche eu qool que ce soit 
des disqnes ou globules du sang, des glohuies du pus normaux ou altérés, tant par 
Us oaractèrei extérieurs que par les caractères clilmiques et la straciure. 11 u'j a 
rien qui ressemble i des fibres ou aiilrca tissus des animaux. Vouloir comparer cea 
corps i do pus altéré ou à de la malltre sébacée , c*est avouer qu'on n'a jamais 
TU de pus normal on desséché, ou ayant subi d'autres altérations ; liquide dont les 
globules, tant qu'ils ne sont pas réduits i l'état de granulation moléculaire, sont 
reconnus ladiemeni par quiconque les a étudiés dans tous leurs états de développe- 
mcnt et de destruction. C'est avouer encore qu'on n'a pas étudié , comparativement 
au contenu des (àvus, les crofltes qui se forment dans leur voisinage sur le cuir che- 
Telu on 1> peau Irrités ou ulcérés. Ces croûtes sont précisément furmées de globules 
de sang et de pus desséchés , de lamelles épllhéllales , de grau uU lions ou goultC' 
leties graiasensesi.et mélangées, dans quelques cas, ani spores décrltrs plus haut 
(p. 463 et lulrantes de ce trarait). 



Fis. 1 et 3, Leptothrix intlc^orwn^ Ch. II. , pris dans le rectum du Ditùcvt margi- 
nalii, L. (p. 355 ). 
a-a. Amas granuleux de matitrca intestlnalea, sur le«|iKlles est Diée cette Algue. 
b-b. Petites granulations cou tenues dans le filament, 
FiG, 3, figure de filaments d'une Algue trouvée par Wllklnson dans le mucus utérin, 
et empruntée an travail de cet auteur (p. 367-308], 
a. Filament simple (ou primaire) d'après Wilklnson. 
b-b. namificaiions (secondaires] de ce filament, 
d. Filament traitd par l'acide acétique. 

c, s. Corpuscules ovoïdes quclquerois pourvus d'un noyau (e], que Wllklnson con- 
sidère comme appartenant à l'Algue, mais qui paraissent «tre des cellules de 
l'Algue du ferment {Cryplococcus cerevisia, Kfllilng), ceux figurés en e 
du moins. 
FiG. h- Algue da ferment; Cryplocoecus cereoisia, KQIi. 

FiG. 5 et 6. Enterobryus Juli terrestris, Cb. Robin, £ilralts de l'intestin grClc du 
Jule terrestre (Julta terrestris, L,}. 
A. B, C, Cl IniUvidas entiers et adultes 
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FiG. 6. a-a. Point d'adbârence ft l'^pithétlum Inteallnai de l'Htrëmilé iuHrieure de la 
celluk fJlameDteiue qui rorme l'ensemble du régéial. Il se montre avec l'aspect, 
d'un cercle arrondi blea limita, piiu clair qae le reste de la plante. 
FiG. 5 6 et FiG. 6 d. Porilons d'épi tliéllum inieallnal déchirées et entraînées par b 

Tégéial di^laché. 
FiG. 6, d, t, f, g. Individu détaché et brisé en g. 

f. Utricule azotée de la cellule lîlamenteuse revenue sur elle-même. 
(. Ponion de la cellule niamenlcuse vide par suite d'issue du contenu en g, et par 
retrait de l'utricule asotJc f. 
Fie. 6 h. Même disposiilon de l'ulrlciile aiotéc sur des individus brisés, et devenue 

visible par suiie de son retirait. 
Fie. 0. k. Petites et grandes gouiies d'huile de (ormes diverses, qu'on rencontre ordl^ 
naircmeni, plus on moins abondantes, dsna la cavité de la cellule composant 
chaque individu. 
Fie. 6. ï, R. Spores en vole de développement i rexirdmiié libre d'une des Algues, 
dont l'extrémité (i) était lésiremem renOée, 
n, a. Point de contact entre la première spore et le liquide, ou protoplasma de la 
cellule filamenleuse unique qui forme la parile principale de la plante. 
Fie. 6. I. Même parlicalarité qu'en netu.flg. 6. 11 n'y a Jamais de cloison de sépara- 
tion k ce nlveuu entre la spore ci le contenu du filament ; la spora est représentée 
pu une masse demi-solide granulensc, elle contenu est liquide, parsemé de jouîtes 
d'Iiulle. 
m. Ligne de séparation des deai spores, conllgues, sans cloison interposée, 
a-p. Jeune plante n'ûtanl pas encore roulée en spirilc et ne contenant pas de 
spores. 
FiG. 7 et 8. Filaments articulés du Champignon du Muguet {Oidiwn albicam, 

Ch, It.) , pris diez un adulte. ( Dessin communiqué par M. LeberL) 
FlG. 8. a. Filament dont les cellules sont granuleuses, 

c, b. Filaments dont les cellules sont dépourvues de granulations. 
Fjg. 9. Filaments de mycélium de Champignon, trouviîs dans des Œuts de Couleuvre 
\t collier {Colvber natriai, L.), pondus depuis huit Jours, et dont les enveloppes 
étaient parfaitement Intactes. Les uns contenaient un fœtus encore vivant, d'antres 
un embryon mort, mais t globules du sang, eic, encore intacts. Une expérience 
Instituée dans le but d'obtenir le développement et la fructlQcation de ce crypto- 
game, n'a pas réussi ; il m'a été, en conséquence, impossible d'en déterminer 
l'espice. 
o, o. Grandes gouttes d'un liquide limpide légèrement rosé, contenu dans les Ula- 

menis de ce mycélium, 
r-r, !». Gouttes et granulations huileuses en suspension dans le liquide qui remplit 

les intervalles des gouttes décrites précédemment, 
p-q. lia mi Oca lions du lilamcat principal. 

g, s. Filaments itu même mycélium i un moindre degré de développement, lis ne 
renfermaient que quelques granulations graisseuses. Ils étaient moins nombreux 
que les plus développés. Leur dlamttre était de 0",003 i 0",00<!i ; celui dis 
précédents était de 0",005 i O—iOO?. 
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FiG. 1. Al^ue de l'utériH {L»plonitw ?) irouvëe sur des granulations da tJA de cet 
orsaiie ( ixry. p. 366. Dénia remis par M. Lebert), 
a-a. Tiilws de mjcéliuni non cloisonnés, 
k-h-h. Tuba rteeptaculalres, ramlSés, cloisonnés, 
e-e. Fines granulaiioDS remplissant quelquefois la dernière cellule fera l'eitréinité 

de ces tubes. 
6, d, f, g. Spores, loiilcs pourvues d'un prolongement cloisonu^ oa non. 
. f. Spore contenant one goutte albumlneiise, claire, homogène, 

e-c. .Spores libres, pourvues d'nn prolongement cloisonné. 
- b-b. Sjnna très-graonleuses, adhérentes, avec un proiongement terminal doliouné. 
g-y. Spores adhérentes, peu graouleiues, avec an prolongemtnt dont la cavité est 
continue avec celle de la spore. 

d. Spore en vole de développement, adhérenic, cflindrolde, sans |iro)ongcment 

terminal. 
FtG. S. Âipergillus nigTescens, Ch. B., nouvelle espèce trouvée sur des productions 
morbides tapissant les sacs aériens d'un faisan {Phaiiamu eokhicvs, L, txty, 
^ 518). 
a, b-b. Filaments de mrcélium, ramlAés, (armés de cellules arllcalées, cooienant 

des granulations moléculaires. 
c tlalitre amorphe, de nature animale et morbide, i laquelle adhère un faisceau 
de filaments de mycélium. 

f, (I. Filament de mycélium plus large que les autres, supportant des cellules sphû- 

riques plus ou moins granuleuses ; celle forme de mycélium était rare. 

e. Cellules terminales d'un filament réceplaculaire, conimen<;ant i se renfler en 

capitule, et sur lesquelles naissent des spores encore ovoïdes allongées. 
l, i,i. Filament de mycélium (0< duquel partent deux filaments réceptaculalres(tï) 
qui lui adiièrent encore, ei dont la cellule terminale renflée en capitule porte 
aussi de jennes spores. 

g, h-h. Cellule terminale renflée en sphère des filaments fertiles ou réceptaculaires, 

débarrassée des spores qui en disaient on. capitule. La panie renflée est rem- 
plie d'une masse granolense sphérique. 

j,j,j. Gouttes claires transparentes, remplissant les filaments fertiles lorsqu'ils 
sont composés seulement d'une ou de deux cellules très allongées, et non de 
plusieurs articulées bout i bout. Ces gouttes sont cootigués, mais nullement 
séparées par des cloison% 

k,k,k. Filaments réceptaculaires exceptionnellement bifurques au sommet, de 
manière i porter deux capitules au lieu d'un, 
. 0-9, Extrémités de filaments fertiles ou réceptacidalres, devenus libres de leur 
adhérence au mycéijum naturellement ou accidentellement, 

p, Itéccptacle complètement développé, sur lequel commencent i, se développer des 
spores, en même temps que la cavité du sommet rcnfif se remplit de granula- 
tions. Un peu de matière amorphe granuleuse est iotcrposé aux spores, qui, 
tant qu'elles adhèrent au réceptacle, sont plus ou moins allongées ovoïdes. 
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m, Réceptacle courert de spores, dont qoelqucs-nneB, devcnuei libres, sont arron- 
dies ei réunies en groupe. 

q, RéceplacleeDllËremeat couvert de spores bien dérelappées et formant caplinlci; 
la couche la plus eitérleure des spores est encore régullËre, si ce n'est par le 
C6té. 

f . 1. Autres capitales formés par des spores pins oa moinB abondantes anmanl les 
réceptacles. 

i»-u. Filaments de mrcélluai provenaat de spores des capitules précMeols qnt oDt 
germé sans être tombées. 

I. Spores libres; elles sont noires vaes à la lumière réiléclile , d'an Jaune noirâtre 
par transparence , bomoginea k bords nets. 

V, u, V. Filaments fertiles portant des réceptacles qui commencent seulement i 
naître. 

te niiments de mycélium entrecroisés, mêlés de spores, tels qu'on les trouve for- 
mant des couches ou lacbes ï la surface des plaques pseado-membraneu%es des 
sacs aériens des oiseaai : c'est de ces Glamenta que proviennent les filaments 
fertiles. 

y. Substance pseudo-membraneuse formée de petits nof lux granuleux plonxés dans 
UDC matitre amorpite parsemée de granulations : cette substance formait des 
couches pscudo -membraneuses i la surCtce interne des sacs aériens (twy, 
p. 693). 

s. Substance formant des plaquas circufatr«f, dures et saillantes, portées sur les 
pseudo-membranes cl-dexins (p. 635 et S3J)1. C'est sur les plaques précé- 
dentes que croissait VAspergilltu niyresetnt, Ch. R. Elles sont formées de sub- 
stance amorphe granuleuse, lantOt trts abondante, taniftt peu, et contenant 
beaucoup de corpuscules, plus Irréguliers que ne l'a Indiqué le graveur (qui, 
par erreur, s'était servi du même dessin pour les deux gravures), corpuscules 
Irès-analogues ï ceux des tubercules pulmonaires, etc. 

PUNCHE VI. 

FiO. !. Cryptoeocaa etrivitia, KQtilng (Algue du fenneiti), rejeté de l'eslomae 
dans des matières vomies, V<tjn p. 333 et Sas. C'est par erreur que ces pages 
portent, pi. Vin tig. 1, c'est pi. VI, qu'il faut lire. 
a,6,e. Jeunes Individus encore attachés ï celui dont lis proviennent par gemmation 

ou bourgeonnement, 
e, e. Corpuscule brillant (nueleus, vesieuia interna) simple ou double qne renfer- 
ment presque tontes les cellules. 
FlO. a. CrypIoeocciM guUuUUui, Cli. B., espèce s'obserranl dans llnlestin de divers 
herbivores (p. 337), La lettre a, qui a été omise, désignait l'individu Isolé 
contenant trois grandes goutellelles claires i bonis pâles. 
b. Denxinillvidus placés bout i bout, de même grandeur, contenant quatre gonttc- 

leiics. 
C Grand Individu en portant un deuxième plus petit. 

d. Autre en portant deux, dont l'un a déji donné naissance i un bonrgeon h. 

e. Antre eu portant trois, dont l'un en porte un (/) plus développé qne le bourgeoa 

i mcnUonné précédemment. 
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Fia. A. 6, 0, 7 et 8. Bolrytis Bassiana, Ikl^, Moniagne. Cliampignon de la Miucar- 

diDf. Dessins remis par M. C Monlagnc, membre de l'Inslilut. 
Fie. 3. Duvet coarl qnîscmoDlrc i l'cxliirlenr duVerîi suie, auxoriGccsdcsaligmatcs 
dam les intervalles des scgmcots, du Iroisltmc au dernier Jour environ après ie 
tran!)porl des sporules d'un Individu malade â l'Individu sain, on aprts l'iniroduc- 
tlon directe des spores dans les (issus de la larve (p. 576}. Ce duvet est formé de 
filaments tubulcux du CliampIgoOD. 
FiG. A. l-'Uainenls tnbuleui «aminés le denzlime Jour aprts leur apparition ï l'ext^ 

rieur. Tous portent des rameaux courts. 
Fie 7. Utmei Glamenls Irts grossis. 
o, o. Spores en vole de déveluppcment placées dans la cavité de ces tube.i, disposa 
en séries séparées par des luiervalles transparents (p. 577]. 
Fie 5. Filtimenls examiné! au Iroisiime et quatrième jour. 
d. Cktison divisant la cellule lubuleuae en plusieurs diambrcs on cellules. 
t, f, i, k. Spores Isdéet on en groupe de denx k cinq au sommet des raneanx da 

tube. 
A. Spores libres, 
t. Spores adltérentct au Inlx. 
Fie. 6. Fllamenb vus au aiiième Joar de développement exiérlenr. Les rameaax sont 
cscbéa par le* spores devenue* nombremea et réunies cb amu spfaériques. 
t, t. Spores aggluiiuëea formant les amas dont II vient d'être qucstlm. 
FiG. 8. r>doton que forment les sporei et les filaments, quand les filimeols mflrs tom- 
bent renversés *oos le poids des spores, ce qui caractérise alors la période de 
décréjritode et de deaaiccatkin du végétaL 
PiG. 9. Mouliniea Chrysimela, Cb. R,, algue trouvée dans llnteatin grêle de la 
Chrysomeia tentbrieoia (p. 371). 
m. Extrémité du végétal adliérente i une masse amorphe finement granuleasc, 
/, g. Gouttelettes claires, tranqnrentes, contenues dans ie filament végétil, 
A. Bifurcation de celui-ci. 

k. Spore terminale conlenani deux noyaux on gonttei brillantes. 
FiG. ID. MotUiniea Cyrïni'.Cb. K. Algue trouvée dans l'Intestin grélc d'nn Gyrin, dont 
l'espèce n'a pas été déterminée, 
o. Point d'adUrenee du v^ial i une celtole épithtiiale , et spores adbérenus an 

même corps. 
b, b. Extrémité libre des filaments. 
d. Filament Ururqné. 
t, e, t. Sptna libres ou encore contenues dans le filament. 

Fia. 11. Mouliniea Celonia, Cb. R. Algne trouvée dans l'Intestin grêle eirestonMc de 
la Cetonia marmorata. 
a. Cellule i laquelle adhèrent denx filaments de l'Algae et des spores (o, o, o] dont 

quelques tines sont contenues dans le filament même. 
p, i. Gouttes claires contenues dans le filament. 
p. Spore adliérente au sommet d'une ramlficaiira. 
a. Extrémité d'un aiameni. 
r. Filament brisé et infléchi. 
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PLANCHE VU. 

Butrytii Basiiana, Dab. ïlonl., Champignon de la Muacardliic & divers degrà (1« 
(léveloppenienl. Deuîoi remis par .M. G uër in -M eue ville. 
FiG. i. Spores A divers dpgrûs de germination sur une plaque de verre luimidb 

a, a, a. Spore* poussant un GUmeDt aprii rupture de leor tunique exieme ou eiM- 

b, b. Spores s'allongeanC sans apparence de partie renflée par allongement de toute 

la spore probablement, ou par aullc de cliiile de l'e\osporc (p. 576). 

c, c. S^Tt» plus avancées dans leur déTcloppemeni, 

FiG. 3. Sang de Ver i soie contenant des spores germées analogue à celle de la 
(Ig. 1, b, b. 
a, a, a, <■> Spores i divers degrés de dëvcloi^nicnt. 
m. Globules du sang de Ver 1 sole accumule*. 

n. Globulei du sang dont une des granulations centrales s'échappe au dehors. 
(. Granulations analogues it la précédenie devenues libres (p. &67)< 
FiG. 3. Sang d'un Papillon femelle encore vivant présentant le* mènM* parllcnlarliéi 

(pw &G0). 
FiG. A. CrisiauH alkiDgés qui se sont formé* pendant la dessiccation de ce ssug. 
FiG. 6. Sang des Vers I soie morts mais encore mous ( p. 670 ). 11 renferme des cris- 
taux cubiques au lieu de crlUaaa allongés qu'a offerts le sang des Piptjiooi. 
a, 6, 0. Filaments de mycélium 1 divers degrés de déveleppemenl. 
t. Corpuscules sortis des gloliulesdu sang, etdouésd'uD mouvemandesadillleRicnt 

tr«s viL 
r. Uîmes corpuscules réunis en globules arrondis, 
FtG. 6< Sang d'une femelle de Bombfx incitrc vivante, cl pabdoDi ses ceufs 
[p. 670)( Il a offert i 
a, b, c. Des filaments de mycélium I divers degrés de dëvetoppemeiti et dont plu- 
sieurs conlienneni défi des grenulaUou raotéculalrei. 
$. Des corpuscules sorils des globules en petit nombre, plu* de* globules entier*, 
Fio. 7. Sang d'un Ver à soie mort. 
Oi t| 0. filament* de mycélium i dlven degré* de développement. 
B, Corpuscule* trè* nombreux sorils des gloliules du sang, 
r. Mimes corpuscules réunis en amas spbérfqac*. 
FlG. S. Monilia développée sur un Ver mort depuis trois Jour* (p. S76)> 
f 10. 9, Champignon de la Iduscardlne en toie de fructification (p. 663J. 
- â,e, Arlicuiaiioas des cellules formant le filament principe. 

f, g. Rameau portant des ipores. 
- I. Spere*. 
FiG. 10. Sang d'un Ver mort, dépourvu de globules RUgutn*, eonlenenl bemcoapde 
gouttes d'huile, 
a. Filaments de mycélium en raie de diveloppemeni. 
FiG. 11. Mycélium d'une autre espice de Champignon, mais qui ne peut se dlsllopier 
de celui de la Moscardine, 
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Pli, 19. Cfaampignon Toisin da Boirrlis de ta Uiucardlae, mais en dUTéraDl, dërcloppé 
■or on Ver i soie mort [p. 670-571}. 

PLANCHE Vm. 

Pio. 1 el 9. auienaes de Brachlnes ponant des loboulbenùt Roùgttii, Mont, cl Ch. R. 

(p. 623). 
FiG. 3. Picnoptu bufo. Sa;, portant des Stilbum Buquetii, Mont, et Qi. R. 
Vio. A. Le même tu en dessous {p. BtiO], 
Fie. 5. Heiliput, portant deux Individus de la Sphceria entomorhiza, Dilison, iusér^ 

esaciement de chaque cblé de la ligne médiane, sur l'arliculailon du tlioTax irec 

l'abdomen (p. 650). 

c, d. SUpes régulièrement recourlijs, ; 
a. CuQceptade couvcri d'une fine moisissure. 

d, Anlre concepiacle normal 

Pic. 6. Éeiiif»u celsua, Schœnlier, porlaol des stipes sldriles du mime Cltampignon , 
«gaiement Insérés de chaque côté de la ligne médiane, entre le Ihorai cl l'ub- 
domen. 

e, f. SDpes bifurques. 

g, Stlpe simple, Irrégnlièremeut flexueux. 
FiG. 7i fiombfx d'espèce lodétermlaée, porUal des pollens Mtidei d'Ophrys adhé> 

renies aux yenx (p. 68à). 
FiG. 8. Tite du même animal, vue du cOté droU, grossie pour montrer l'adliérence 

de ces corps sur l'œil par une base élargie. La masse polliniqtié est simple ou 

qnadriiplei 
FiB. S. (EU gancbe du mime anhtu), portant deux tUassës de pollen solldp, 

a. Bue du rétiMcte «plaile, dfculalre, adhértnie. 

b. Caudicuie de la DMsae (xililnitlJc. 
e. Masse de pollen solide (p. 686). 

' FtO. lO. Hfménoplèrc apinlre ponant trois masses polllniqucs doubles ou quadruples, 
adhérentes au-dessous des aaleunes, en avant et au-dessous de la parlte anté- 
rieure des reuz. 
Pi6. 11. TUe du m(me animal grossie pour mcmtrer l'adhérence du rëtlnade au cha- 
peron ou iptttome et i ses cAlés. 
Fie. 13. teie d'une autre j4;)ùHre grossie pour montrer : 

a. Le TitinacU de la masse polUoIque, étalé sur le chaperon et sur ses dXés par 

suite de sa mollesse; 

b. Le caudicnle; 

c-c. Les masses pollinlques. 
FlG. 13. Chenille d'Hepialw virtscetu, Doubledajr, portant une Sphœria Roberttii, 
Uooker, qui sont entre la léte et le premier anneau du corps (p. 656). Cette 
figure, placée an bas de la planche, porte à lorl le n* 6, déjï employé pour dési- 
gner VBeilipuê celtu» au milieu de la planclie. 

a. Silpe. 

b^ 6. Capitule cjlindrtque, chargé de petits conceplacica bruns-rougeilres. 

c Renflemeat strié ou granuleux du siipe. 
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FiG. 1. Gyretes ierie^u, Laboiilbène et UIj. R., porlaoi des Laboulbenia GaerinU, 
Ch. It. , sur le lliorax et les élylres (p. GS^ ). 
b. Groupes de Labotxlhmia Guerinii, Ch. It. 
FiG. 3. Même animai tu en dessous, pour monlrcr les Cliimplgoons Insérés sur le 

bord des i^lyties (a ) et du thor.-is. 
Fie. 3. Lahouibenia Guerinit, C\\. R. 
b,b,b. IiiserlioD its paraphyses sur une cellule lali^rale (lu riSceplacle [p. 629). 

0, n-n, z. Sommcl des parapliyscs réunies en buuqucts. 

f. Gangue d'un brun louecâire Gianl le pédicule du végélal au corps du Gyrelts. 

g. Exlrémilé Inférieure du pédicule débarrassée de sa gangue d'atlaclie. 

h, Extrémllé supérieure du pédicule supporlani les cellules dont l'ensemble coa- 

stlwe le réceptacle. 
k. Articalailon des deux cellules composant le pédicule; la cellule supérieure est 

fluement ponctuée. 
j. Cellule Inférieure du pédicule, généralemeDl dépourvue de ponctuations. 

1, m. Cellules an nombre de six, composant le sommei du support appelé r^p- 

tacle. Elles renferment des gouttes huileuses et des granulations moléculaires 
(p. 6SSct636}. 
jh Sporange incomplètement développé. 

d. Sporange complètement développé. 

r. Oi'iflce du pore du sommet de chaque sporange, laissant échapper In spores et 

les Giamcnis qui les accompagnent (p. 635]. 
v-t>. faisceau de filaments glauques eilrémement pâles, qneiqucft^ ramifiés, 

accompagnant les spores dans la capacité du sporange. 

e, t, u. Spores toujours disposées deux à deux. 

t. Sommet triangulaire des spores, oITrant un très petit sillon entouré d'an l^r 

bourrelet, 
ti. Autre eiirémiié de chaque spore, élargie en spatule du c6té où elle n'eai pat 

Jointe à celle qui l'accompagne toujours, 
t. Sillon séparant le contenu de chaque spore en deux moitiés inégales. 
FiG. h. ffvp<onotuscI(n>ultu,Germar,porUntdesS(rIbtMnllu9uefit, Uoni. etCli.R., 
b chaque articulation du corps on des membres avec le corps (p. G&D). 
6, Orodpe de Slilbum. 
Fie. 5, Même animal vu en dessons, pour montrer le mode d'adhérence des Champi- 
gnons, dont la base est entourée d'une matière muqueuse dcssécliée. 
a. Tête légèrement renflée de chaque Champignon. 
FlO. 6. Chenille Indéterminée, venant des ludes orientales, tuée par des Champignons* 
dont les stipes dressés, terminés enpoinie.ne portent pas dcfrucllDcailon.ce qui 
a empêché d'en déterminer l'espèce. Cette chenille, que Je dois à l'obligeance de 
H. Guèrln-Hénevllle, a été grossie deux fuU; c'est par erreur que la planche 
indique qu'elle est représentée avec sa grandeur naturelle, 
d, b, e. Base des silpes. 
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i, SoiBBiei des sUpei. Lenrilnicive «at œlle du atlpe de la Bpktma mUoatarhiaa, 
Dickson (*0]f. p. 651). 

PLANCHE X. 

FiG. 1. Leptotnitusf trouvé par M. Gublertoiis l'éplderme (te la parite dorsale delà 
matnd'un blessé, soumise i loe Irrigallim oontiaue. Dessin communiqué par 
M, Moniale. 
a,b,d. Ftlamenis simples on ramlBCsflH-méa de oellalesaitkolécfl. 
e-c. Spores réunies deux i deux (p. 39A . 
FiG. S. lahouihenia Rougelii, MonL et Ch. IL, ï divers degrés de développemenl 
(p. Û23). 
f, f, f, f. Gangue très tenau, amorphe, d'un bron rougeaire, fliaat le végétal aux 
téguments des Insectes. 

a. Exlrémllé Inrérieure du pédicule dépourvue de la gangue. 

t. Pédicule dont la cellule inférieure était divisée en deux cavités. 

A, h, h, h. Extrémité supérieure du pédicule supportant les cellules qnl forment le 

réceptacle. 
k, k, k. Arilculallon des deux cellules composant le pédicule. 
I, m. Cellules au nombre de sept en général, qnelquefoia de hiK.dont le réunion 

constitue le réceptacle, 
d, d, d. Sporange. 
r, r, r. Orifice ou pore du sommet mamilldre du iporan^, et par lequd s'éctiap- 

peiit les spores. 
d-T, d-r. Sporanges conienant des spores. 
d-r-s. Sporange vidé, moniranlnn contenu granuleux et un lilamenl central presque 

toujours ramiOé, ï angle droit, fleilUe, maqueui, et moins net que ne l'a 

représenté la gravure, 
«. Spores enveloppées d'une matière muqueuse, très pale, qnl les accompapic dans 

le sporange, 
1. Spores réunies les unes aux autres, parallèlement, comme elles le sont souvent 

après leur sortie, et dont l'une présente un contenu segmenté. 
q-q. Spores grossies davantage, et dont l'une laisse écliapper son contenu par l'ex- 
trémité la plus petite (p. 633). 

b, b, b. l*olnt d'attaché des porapftyces sur le réceptacle, 1 cAté du sporange, 
c-c Sommet des filaments parBplijsaires. 

x,x,x. Champignons en voie de développement, adhérents aux articles d'une 

antenne, dans les intervalles laissés llltres par les poib. 
y. Champignon un pen plus dételoppé prétenlant déjt deux GlBBenls récepla- 

culaires. 
a. Sporange en voie de développemenl. 
Fie, 3. Coupe médiane du couceptacie de la Sphœria entomorhita, Dldcson {p. 653), 
n. Point d'adhérence de la paroi du conceplacle avec le stlpe, 
t. Paroi dn conceplacle. 
a. néoeptade saillant dans l'Intérieur du coooeptacle, et représenté par le proloa- 

seveiK du stipe un peu renSé. 
L Faisceau de thèqucs disposés régulièrement autour du réceptacle ; ils lui adhèrent 

par une extrémité, et entre eux se iruate une matière amorphe granuleuse. 
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k. Faisceau de ibèquu s'échappani, avec un peu de mallire amoriAe, par le pore 

ou orifice placé au sommet du concepiacic. 
p. Cellules étroites, alloDgées, 1res adhërenici ensemble, formant la couche la plut 
eilérieure et colorée du stipe. 

PLANCHE XI. 

Fin. 1. SUtbum BtiqttHii, Ch. R. Trois lodlrldos grossis de Irenle fols, dont deui 
«ont soudés par la base de leur stipe (p. 6&0}. 

a. PorilODdtf capitule couverte de spores; elle est Onement grenne à ta surface. 

6. Portion dn capitule composée par des sporophores seulemenl, sans être recou- 
verte par la couche de cellules colorées. 

n. Base du Champignon llxé directement aui tégiimeols de l'Insecte , et poils fila- 
menteni mycéllformes qui la n^couTrent. 

p. Poils roides perpendiculaires au stipe qui lidrisscnl les deux tiers supérieurs de 
celui-cL 

/]. Goutte d'huile d'an Jaune rougeâlre adhérente au capitule. 
l'iG. S. Structure de la base du atlpe. 

d. Cellules Blamenieuses irèsmlaces, très allongées. Incolores, transparentes, non 
ramifiées, qui formenl le tissu du stipe. 

o. Articulations bout i. bout de quelques unes de ces ccibles. 

/. Coucbc unique on double de cellules quadrilitèi-es, courtes, colorées eu rotigc 
brun formant une sorte de couche épidermique à la surface du slipe. 

h, h. Poils Glamenleui, mycéliformes, légèrement colorés en roi^ brnn, ramifiés, 
formés de plusieurs cellales articulées, qui couvrent la base du stipe; Ils pren- 
nent naissance sur les cellules brunes rougeâtres précédenles, soit qu'ils consti- 
tuent un prolongement direct ou ramllicaiion de ces cellules, soit que la pre- 
mière cellule du poli s'articule avec une des cellules rougeiires épidermiques, 

k. Filament ramlQé pioveuant d*unE des cellules allongées quE forment le tissu du 
stipe. 
FiG. 3. Krudurc du capitule et de la partie supérteurc du stipe. 

d, I. Cellules filamenteuses, simples, formunt le lissu du iilpe. 

0. Ariicnlaiions bout â bout de ces cellules. 

f-m. Cellules quadrilatérales, aplatiesou prismatiques, d'un brnn rougeSlre forman 
la couche superâclelle(éj3iiferTnt^e)dustipe; elles cessent vcis la base du capi- 
tule (m). 

1. L'n des poils qui bérUsent le stipe, ils sont formés de cellules cylindriques articu • 

iées bout k bout, i parois épaisses, et dont la cavité renferme quelques granu- 
lations. 

e, c. Cellules Cfllndilques courtes, un peu Oexueuses, disposées sur deux rangs su- 

perposés formant la partie inférieure du capitule. 
g. Troisième rangée des cellides semblables (ou spoiopliorcs) dont chacune porte 
une spore. 
FiG. U et 7. Cellule! de la parlle centrale de la Spharia erOomorKita, Dickson. F.lles 
■ont plus larges que celles de la péri plié rie, qui sont analogues i celles da stipe du 
Stilbum (fig. 3 ei A} i loutes renferment de fines granulations. 
a, b. Articula lions partlrsixtiémitéx de volume lix^gal que présentent ces cellules. 
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Fitti 5> Gellulei ramiQéeR OQ non, enlrecrolsées, coDlenant des granolalioiu moléculaires 
qiU concourent, avec les cellules précédeotea, à la constItuLioa du récepkvJc de \? 
SjAaria entojnorhxxa, Dickson. 
PiG. 6. Thèques ou iporanges allonges, et spores du mime Champignon. 
q-T. Tbèqne vidée par l'extrémité la plus large, brliiée; elle necoDlient plus qaa de 
fines granulations moléculaires. & cet élat les llië<}ues sont extrêmement trans- 
parentes. 
z, X. Autre Ibëque bridée Incompté temeni vidée, 
a-y, x-y. Thèques entières remplies de spores articulées bout à boni , et brmant 

des séries entre lesquelles sont Interposées des granuialions moléculaires. 
/. Série de spores articulées isolée, 

w, u. Séries de spores au nombre de deux ou trots, sorties telles qu'elles sont dis- 
posées dans les thèques. 
g. SporeslsoléesgrossiesdaTantage; elles sont tout à fait homogènes. 
KtG. 8. Ceiloles bifurquées du centre du stipe de la Spharia entomorhiza, Dickson 
Ù»ge653}. 

PUNCHE XII. 

FiG. 1. Mtrigmopœdia ventrteuli, Ch. R. (Sareina v«n(rictiJt, Goodsir. Sarcine). 
Algue dessinée d'après des Individus exisunt dans des matières rejeiées de l'esto- 
mac par vomissement (p. 351, 333, 336). 
a, 6. Masses prismatiques ou cubiques formées par réunlrin de cellules cuhiqnes i 
arêtes moosses, dont chaque face est partagée eo quatre aatliies par deux sil- 
lons se croisant i angle droit, 
p, f, ti. Masses prismatiques formées par rénnion de cellules dont les unes (f>, ») 
sont dépourvues de noyaux i llnlérieur (de même qu'en a, b), et les autres en 
renferment, au nombre de quatre sur chaque Tace (j, v) ; quelqucfob on n'en 
volt que trois (s). Ces nojaux sont légèrement colorés en rouge brimSire. 
g. Masse Irrégulière constituée d'une manière analogue à la précédente. 
c, d. Misses cubiques composées chacune de quatre cellules un peu écartées et réu- 
Dles par nn pen de substance amorplie Interposée, 

e. Oliule isolée présentant les nofaqx très distincts. 

f. Masse irrégulière dont toutes les cellules ont trois ou quatre noyaux très distincts. 

h. Autre masse plus Irrégulière constituée d'une manière analogue, mais dont plu- 
sieurs cellules n'ont que deux noyaux. Celles du centre sembleul confondues 
eosemble. 

q. Cellule de cette masse dont les noyaux sont ovoïdes allongés. 

k. Masse Irrégoilère constituée par la réunion de plusieurs cellules analogues h celles 

de la précédente (h). 
i. Cellules Isolées arrondies ou ovoïdes à deux ou trois noyaux. 
m. Cellule isolée, i)llDi>ée sans noyaux, 
fi. Cellule isolée, cubique, sans noyanx, préseniani les sillons nouTeaux croisés i 

angle droit. 
0. Cetlnte Irrégnlière, libre à quatre noyaux, 
r. Cellules sans noyanx faisant partie d'une masse dont toutes les aulnes cellules. 

sont pourvue* de noyau (k,. 
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X, g. Matière CDlonnle dn nag ta gninKanx « en granalalloiu qui éuil mâang^ 
■a Cryptogame. 
FiG' 3. GoDcepUcte de la Sphœria entomorhiza, Dickson. 
«, /*. Partie anpérlenre du atype d'un blanc jagnatre, Te reste est d'un bnm nohr 

llrani aar le rouge («). 
g. Pore termina) on oiiRce dn aporange par lequel s'échappe ta anhalance amorplie 

qgl accompagne lea thèqites. 
A. i'el[t lubercale brun placé an amomei dea petites salIlIcH mamelonnée* dont tl 
est panemé. 
FiG. 3. Cellules qitt forment les petits tnberoiles brtins placés ait sommet cfes saillies 
mamelonnées dont est parsemé le réceptacle (fig. 3, h). C»tte figure est man- 
Tafse, les cellules qu'elle doit représenter sonl analogues i celles de U (Ignre 8, à, 
plancbe XIII, mais elles sont plus petites el molu régnlièrcs. 
Fifi. A. Corpuscule du choléra [p. 877]. 

a. Grand corpuscule du ctioiéra, nu peu désagrégé. 

b. Fragment du même rompa par pression. 
c Corpuscule mojen. 

à. Les mêmes rompus par presrion. Crud corpuscule écrasé pour en monticr les 
parties consiUnantes. 

e. Corpuscules plus petits. 

f. Glotwles de pus dans une masse transparente, 
FiG. 5. Grands corpusctiles bien dévek^pés, 

«. ârand corpuscule da choléra, 

b. Id, montrant on bourgeon compUtement déiacbé. 
e. Id. Incomplètement développé. 

e. d, Lt même, un peu au'desioaa du foyer pour montrer les ceUoles de sa suibce, 

f. Grand corpuscule écrase, pour en faire sortir le oonleno. 

g. Petit corpuscule roo§iraBl tin développeneot de bourgeons, 
A. Corpuscule luise fmparMtdii même ^cbulilloo. 

PLANCHE Xm. 

Fis. 1. Cheveu d'un telgoenx arraché de son follicule et couvert de ipores du Cliam- 
plgnon de la teigne {Ackorion Sckœnieinii, nemak) (p. 4A3 et auiv.). 
Le poil devenu cassant est fendillé i son extrémité libre qui élall rompue. 
a, b. Groupes de spores faisant saillie k la surface du clieveu. 

c. c, t. Spores disposées en séries anastomoses ou en plaques A la surbce du poH, 

sur une épaisseur de une ou deux rangées, ainsi que le montre la figure sur les 
bords du clieveu. Les intervaUes des spores sont un peu granuleux, 

d. Formes panlcnllères de quelques spores. 

t, f. Spores accumulées i hi racine du cheveu, comme érodée I pic et (éodillée en 

cet endroit. 
9, A. Extrémité de la racine do poil fendillé en lamelles quadrilatères allongées, et 
présentant quelques spores euire les lamelles (A). 
ï'ic. 3. Portion d'une croOie épidcrmlque prise dans le voialwge d'un favut 4Mi godet 
(P.A&4, A63ctâ7&>. 
a. Orifice épldermique d'une glande sébacée ou du follicule d'ua poil de duvet. 
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6, c, d, t, (, Gronpes de spores adhérents aux lamelles épCdefmlqRCs ; tes spores 
sont lonjoun entourées de granulatkiBS moléculaires. 
FiG. 3. Godets on faviùt la teigne de grandeur naiarelie (p. âAS). 

a. petits bvi an nombre de quatre, traTer*^ chacun par un ou deux poU«. 

b. J<e mCme, tu en dessous. 

c. Godet unique offrant deux ou trois cercles concentriques, traversé par trois 

ciieieiix. 

d. Le aiéBK vu en deasons. 

Kis. i. Coupe médiane de h partie antérieure du corps d'une Chenllie â'Hepialus 
vireteetu, Donl>ledaTi pour montrer k mode d'implantation du siipe de la 
Sphœria Bobtrttii, Booker, dans les tissus de l'anlmnl (p. 656). 
e-d. TuiK digestir. 

a, b, Hycélium remplissant exaciemeat (ouïe l'épaisseur du corps comprise entre 
l'intesiln et les téguments ; tl Terme, avec une substance boTnogtne granalense, 
Interposée ï ses fiJameots, an tissu liomogËae, compacte, d'un blanc ou gris 
jaunâtre. 
b-f. Sllpe strié en long. 

«. Nodosité preiiqite conslsnle du stipe placée A 3 ou & ceuUtnètrcs au-dessus de 
l'origine du stipe. Hooker la regairde comme une trace de bllurcation du stipe. 
FiG. 5. Conceptncles grossis (p. 657). 

a, b. Fragment de la portion du sUpe [ou réceplade) qui porte les concepiacles. 

e. Dépressions du réceptacle correspondant au point d'aUtiércncc de chaque con- 

cept a de. 
d, f, Coocepiacles munis de leur opuscule qui a nne teinte brune |ilus foncée que 

celle du reste de l'organe. 
g. Opercule *n en dessous. 
h. Le mtme tu de cAté. 
i-k. Concepiacle Isolé ; cliacnn d'eux porte quelques potls rares, simples ou 

bifurques. 
Fie, 6. Thèques ou sporanges de la Sphœria Bcberttii, Hooker. 
a-d, b-c. Thèques on sporanges remplies de spores articulées bout à fcout. 
d. Circule d'an sporange oAwit un lég«r sfflon h son extrémité libre. 

b. Circule de l'autre sporange qui manque de ce sillon et présente i sa base (ati- 

dessons du bourrelet que présente ceDe-ci) nn petit prolongement ou saillie 

Intérieure. 
l-f-g. PllamMts an nombre de quatre, sortis de leur sporange; lis sont composés 

par les spores articulées bont b boni. 
K, k, m. Petites thiques ou sporanges ne renfermant pas encore de spores, mais 

seulement des granulations molécnUres ; ces thèques sont k ce degré dedéve» 

loppement trts piles et transparentes. 
k. L'une d'elles dans laquelle commence i se ronmr nne sérte de spores. 
k-i. Amas de matière amorphe granuleuse à laqneUe adhènnt les ikèqnes par leur 

petite extrémité. 
Ftc 7. Cellules de la surbce des parois da concepiacle. 
a-b. Poil simple qui part de celte couche de ceikiles; il est formé de celhdes 

articulées bout i bouL 
- c, Cdlules polTédrfques aplaties, formaDi la coticbe la ^a> superficielle. 
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Fie. 8. Cellules ijul forment l'opercule du coQC«p[acle. 
a-b. Cellules allongées, constituant U covche profonde de l'opercnle, 
cwf. Cellules de h couche ■operQdelle. 
FiG. 9. Filaments de mycélium de la Spharia Roberttii, Uooker, el matière amorphe 
granuleuse qui les accompagne <Ians l'épaisseur du corps de ia Chenille de l'Jfa- 
pialu» viretcem, Doubleda; (p. 666). 
a-b. Mallire amorphe granuleuse. 

c, d, e, f. Filamenu de mycélium, aimplei on ramifiés, très plies, contenant des 
granulations qui [ont saillie bon de* masses de matière amorplw qu'on a 
extraites et ne sout Tisiblea que dans ces conditions, car les portions de Glameais 
plongées dans la matière granulenae sont cactiées par eilea. 

PLANCHE XIV. 

FiG. 1. Psorospermiei du Gadus catlariat, d'après J. Muelier (ainsi que les tlg. S, 3, 
a, 5. 6, 7, 8, g, 10 et 11, voy. p. 309). 

f, k. Algues entières dans une cellule ou réunies en groupes. 

/, g, h. Psorospermles entières libres. 

a, h, c, d, ». Psorospermles dont tes deux moitiés sont écartées ou séparées. 
FiG. 3. horospermies du Brocliei (Eiox lucitu, L). 

a. Leur aspect lorsqu'elles sont mélangées avec lea fines granulations de leurs kystes 
{p.S93). 

6. Psorospermles isolées. 
FiG. 3. Principales apparences des mêmes psorospermles. 
FjG. &■ Psorospermles du Synodontis ichai. (p. 295). 

0. I?sorospermles vues de face. 
6. Psorospermles vues de cMé. 

FiG. 5. Psorospermles du Lttcio-ferca sandra ( p. 395). 

a. horospermies placées de ciiamp, 
6. Psorospermles vues par le bord. 

e. Formes rares anormales, parmi d'autres régulières provenant dn même kyste. 

e. CeUule* contenant deui psorospermles. 

f. Cellules contenant trois psorospermles. 

g. Psorospermles avec de petits points en arrière sur le Iwrd. 

h. Psorospermles dans l'Intérieur desquelles des germes se développent. 
i-k, Psorospermles rares, avec trois vésicules intérieures. 

1. Trois psorospermles groupées d'une manière exceptionnelle, < 
FiG. 6. PwrospermlesdaCypnmuruMitif (p. 399). 

b. PMHtMpermies isolées, placées sur le plaL 

c. Les mCmes pincées mr le bord. 

d. Forme arrondie des psorospermles. 

e. Les mêmes placées sur k bord. 

f. Psorospermles ï forme ovaie.obloDgae. 
y. Les mêmes placées sar le bord. 

FiG. 7. Psorospermles du Labeo nitoticus (p. 299). 
a4. Psorospermles situées i |4at. 
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c. Forme anormale, , 

d. PsorospcTiDies placées sur le bord. 

PiG. 8. Psorospermles da Pimtlodut Blochii (p, S99}. 

a, Psorospermles sliuëes i plat. 

b, Slluées sar le bord. 

PiG. 9. BraDChl'« du Catoitomus tu6«rcuiatu« , sar lesquelles on volt des kfstes à 

ptorospermlea (p. 301). 
Fie. 10. Psor(wp«rmlH du Catottomus tuberculatut (p. 301). 

a. Pwrosperoiles tues de plai, 

b. Psorospermfes vues de cOlé. 

FIG. 11. PsoFOspermies du PlatyÊloma (aseiatum ei du Fimeiodw Sebœ (p. 300). 
FiG. 12. PtoroapermleB de l'jJcmtMiuufgarii, d'après Creplin( p. 312). 
a, b, c, d. Formes normales, 

e. Psorospermte fendue doui les vésicules se sont échappées, 
FiG. 13. Pucctnia favi, Ardsteo { p. 613). 

a, b, c, d, e, f. Formes nornoales des Pucclofes da faviis. 

6-0, 0, Couche liomogËne qui enveloppe les denx cellules qui forment le corps du 
Champignon, et se perd vers la cellule plus éiroiie aplailc qui forme le pédicule 
de ce Cryptogame (p. 615]. 
g h. Forme anormale de la Pvccinia favi, Ardsien. 
t. Pucctnia (tiliorum. Corda (p. 61S), pour montrer son analogie avec celle du 

favua, 
k, l. Pucctnia virga-aurea. Corda (p. 618). 

m,n. Pucctnia polygonorum. Corda (p. 618) [dessins empruntés >d travail 
d'Ardslen). 
FiG. 1^, Psorotpermie da Sciana ombra {Psorospêrmia Sciœnct umbrra, Ch. R.), 
réunies en colonie BUmenteuse enroulée de manière i (onatt un peloton, qui est 
repréaenié Ici de grandeur naturelle, mais qol prend qaelqaerois le volume d'un 
gros œuf (p, 3U|). 
Fio. 16. Coape du peloton représenté figure lA, 

PLANCHE XV. 

Psorospermles du Scfaene, Algues imlcellulalres réunies en colonies et isolées, 

FiG. 1, Colonies entourées d'une gaine de tissu cellulaire Injectée au mercure, aGn de 

montrer que chaque cordon Tormé par ces colonies est continu, disposé en cercle, 

FiG. 2. Colonies de la variété jaune et de la variété bliinche disposées en ftlaments qui 

s'accompagnent et sont coiourëes d'une gaine de tissu cellulaire continue, suscep- 

tiiile d'être Injectée, qui en fait un cordon unique. 

a, b. Filaments formés par des Piorotparmies du Sciane de la première variété, ou 

Ptorospermiet jaunes sons apeTCule. 
d, c. Deux filaments très petits d'un blanc opaque qui accompagnent le Klament 
jaune [a] plus gros , et sont formés par les Algues de la deuxième variété ou 
Pforojpermiss btanchts. 
k, k. Deux filamenis blancs demi-iransparenls qui accompagnent nn des fliaments 
formé i\e Ptoroapermiet jaune$ sans opercule [b), amis ne renferment ordinal- 
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remmi pas trace de Pgorotpermieg blanches, et ne sont ronnta que de mtitre 
amorphe, granuleuite, iranspareme (p. 317}. 
e, f, g. Gaine de itMU cellulaire, que la dissectloo sépare faclleoieai eu irob coucbea 
qui gUssenl l'une lur l'autre, 
FiG. 3. Colonie de Psorotpermie* du Sciant de la troisième variété ou Psorotpertaie 
jaune à operoule, accumulées en amu bruna eatouréi de tissu ceilulilre ptrcouru 
par quelques capillaires ( p. 315]. 
Fie. U. Fragment du cordon a, d, e. de la Bg, 2, examiné i 300 iliaznètres, pour moa- 
trer la disposition des psorospertniet accumulées. On a diolsl un endroit oA le fila- 
ment ou cylindre de la tarléié jaune était plus étroit qu'i l'ordinaire. 
a, b. Psorospcrmles de la tarlélé jaune tans opercule, formant le filament ceuiral le 
plus gros. 

c. L'un des filaments formés par les Piorospermies de la variété blanche; Il cil too- 

Jours tout à fait rcctlligae ou à peu près (Tolr aussi fig. 2, c). 

d, d. L'autre filament blanc consiliué par des Psoroipermiea de la f arlélé blaacbe ; 

il est toujours Oexueui {d) (voir aussi Ttg. 3, d). 

e,e. La plusinlerne des couches de tissu cellulaire delà gitne, les fibres soutirés 

fines, presque parallèles, parsemées de beaucoup de granulaiions moléevlitres. 

FiG. 5. Psorospermies de la tiolslème variéld, ou jaunes & opercules, entourées de 

tissu cellulaire, de manière i former de petits gralni blancs, réiitiis eux-mêmes 

plusieurs ensemble en amas visible i l'œil nu, et blanchâtres. Chaque grain con- 

llenldc une li douze Psorospermies environ. 

a. Psorospermle unique. Son opercule est renversé dans l'orilice qu'il bouchait, 
c. Couclie calcaii'e fendillée au bord, entonrant Immédiatement la Psorospermie. 

Celte dispostifon est asscE fréquente. Le tissu cellnlafre dont les Obres s'eaton- 
reni conceniriquenient enveloppeiit le tout; le tissu est parsemé de grannla* 
lions moléculatres. 

b. L'an des opercnles des quatre Psorospermies conienoes dans un aulr« grain 

dépourvu de couche calcaire centrale. Entre les Psorospermies se trouve un pea 
de substance amorphe granuleuse et le tissu cellulaire amorphe (ilisposé comme 
en c] enveloppe le looL 

Fifî. 6. Psorospermies de la première variitè on jaunes tant opercules, venant du 
filament a-b, figure h. Elle* ont une paroi assez épaisse avec un contenu liquide, 
tenant en suspension des gouttes d'huile jaunâtre et granulations moléculaires. 
Elles tie sont accompagnées que de fins granules moléculaires. 

FlG. 7. Psorospermies de la première vartélë on blanches. Elles sont généralement 
un peu plus grosses que les précédentes, de même structure, mais blanches, et 
l'huile de kun granulallons Intérieures est blanche. Des grannlatlons et des 
gouttes d'huile astei volumineuses les •ccompagacoL 

FtG. 8. Psorospermies de la troisième variété on Jaunes t opercules, isotéps, tirées dn 
groupe on colonie représenté figure 3. Elle* sont m peu plas petites qoe Im pré- 
cédentes, molnsrégallèremeiit OTotdei, plus foncées, braDfltrea, seconpignéei de 
Itnea granutaioBS molécnl aires. Lear contenu est liquide, lenM aasrides graaa- 
htlons et des gonttea bnlleoses en siupeoaion. L't^icule tombe avec fadHté et 
flatte avec les granulations estërleorea, mais le coniesn t'échappe dMKcileaent. 
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Prix da chacune de* deroières LivraiaoDS, ■éparémeot : fr. 
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J.-B. BAILUËRE ET FILS, 

LIBRAIRES DB L'ACADÉVIE IHPÉRIALE DE KÉDECinE. 
Rue Htutehuille, 19, i rarii. 

hmt* «sas. 

ÉLÉMENTS DE BOTANIQUE 

COBTREHÀHr 

L'ANATOHIE, L'OnGÀNOCRAPflEE 

ET LA PHVSEOLOGIE DES PLAHTES, LES FAMILLES HATURELLES 

ET U DISTRlBDTIOn OBOCItAPBIQUE 



P. DUCHARTRE 

■t(Aei 

18117. 1 «al. iii-8 d* 1000 p«gM, •*•« 600 Bfvn leMinta d'tprè* m 
par A, RiocuDi, at Intarcalén dini le texte. — 13 Tr. 



Cet ouvrage répond il un bewin senti pu tovies )tt p^reonnes <|ui m 
livreat ou qui désirent se livrera l'éiutlcdu Règne végétal. H iinportaii, en 
eiïet, de réi^unier, sous nue romie oncise, l'éiai actuel d'»ne science mile 
auttnt qu'agréable, qui s'est enricliie, dans ces dernières innées, d'un grand 
nombre de travaux traitant de ses ditersi's parties, et (|ui impose aujour- 
d'hui de longues recherdies bibliofiraphiques, bMées sur la connaissance 
(les principales langnes cnropécniirs. Il y traii, en miire, stantsge évi- 
dent, en vue de la vulgarisation de celte science, à en présenter les notions 
de manière k les rendre accessibles anx éludianU ei aux gens do inonde. 
Si. Uuchanre s'est efforcé d'atteindre ce double but, et, pour cela, il a 
rendu ses exposés élémentaires, sans louiefuis sacrilier l'exactitude i la 
clarté. Il a indiqué les nombreux rappMIs de la BoianitfDe avec la cul- 
ture ; il a vonlu rendre son livre commode et instrnctif pmr ceni qui 
abordent l'étude des plantes, même aux buianîMes ((ui n'ont pas étodié 
les végétani an point <le vne de lenr sîrncture, de fenr organisation cl de 
tenr vie, aussi attentivement qu'à celui de h déierminalion de leurs espèces 
et des caractères (|ui distinguent celles-ci. 

Nous n'avons rien négligé pour rendre l'exécution matérielle du livre 
salisraisante : nous nous sommes adressés, pour le dessin et la gravure 
des figures, i deux artistes do plos haut mérite ; il sera facile de recon- 
naître, 10 tirage des ^nres, qui laisse si sauvent i désirer dans les 
ouvrages scientiQqnes, le soin qui a été apporté k l'impreasioD. 
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Limiin K i.-B. BjUUifcK n nu, i paru. 3 

I. Flore analTtiqne da diparl^nent de* Alpei mtriiimei, oa DucripLioii 
te dei pliDl«a viicaltiret qui croitseot ipoot* Dûment entre le verHni ut 

de l'EileTel et la Rola, lu Alpet et la mer. Menton, 1S6T, in-12 cartonné. 9 fr. 
BOISSIEB (Edmond). Flora orienttlii, live Enomeratio plaotarum in Orieaie a 

Gracia et Mgjfto ad ladJB Baealhuciuqae obiervatanuD.Buile«,186T, tome I", 

ia-8° d« 1016 pages. SO fr. 

— Vojage botanique daiu le midi de l'Eapagna, Parii, 1836-1816, S vol. gr. 

ia-t", avec JOt planchM coloriéei. 300 fr. 

lORY DE SIINT-VINCENT. Bolaoiqoe, de l'eipéditioo teicDtlQqae en Uorte, 
jfl voL JD-io, 367 p. avec atlaiia-foliode 3S pi,, dont S color. (t03 fr.} 50 fr. 
BBONGNIART (Ad.). ÉnDiDJTatioD dN genre* de plaotei cultivéea an Hatium ' 

d'hiitoiro naturelle de Paria, niivant l'ordre établi daoa l'Ëcole de botanique. 

Deuxièm» AlUton, revue, oorrigte et «ugmenlée, avec une Tabla génirai» olpho- 

bitiqvé. Paru, 1390, in-12. 3 fr. 

CABSIIfl (Heorï). Opnacolei phjtologiquea. Paria, 1826-183*, S TOI. lo-8 avec 

12 plaucbei. IS fr. 

CHAUBARD et BOUT DE SAINT- VINCENT. Nouvelle Dora du Ptl<qmD^ et 

de* Cyclade». Pari*, 1838, io-fol., 90 p. avec 42 pU (75 fr.) 40 fr. 

D£ CANDOLLK (A. P.). Collection de mémoire* poar lervir iThialoire du r^e 

végétal. Paria, 182S'1838, in-4', avec 96 planche* gravée*. 30 fr. 

Cette importante publication, lervant de complément au Prodromui ngni vt- 

getabitit, comprend : 

t.ramilItdeiMtluiuiiucéii, iTnlOpl.; -1. FiuilUdu CnHnlicfo, it» IS pi.;— 3 ■( 

i. Famille dci Onotrari^ii el iti P.ioajchltn. net t pi.; —5. Famllla dai OmbalUnrii, aw 

19 pl.j - 6, Fninillo des Lart'tthatAti, yiic 19 pi.: ~ T. FiBllle du ItUntaéet. ••*e * pi.; — 

It. FuiDilla dn Cicleu, ETic I* pi.; — e et 10. Fimille dn Composa», *t« 1B planchât, 
Chacna de* lii dernier* mémoirei le vend léparément. 4 fr- 

DE CANDOLLE (Alph.). Loii de la nomenclature botanique adoptée* par le con- 
gre» internatioiMl de bolaniqae. Dauiiime édition, ln-8° de 64 page*. 2 fr. 

DESFONTAINES. Flora Atlintica, ilve Hiatoria plaotarum, qus in Atlante, agro 
Tuoelano et Algerienii eretcunt. Pari*, an VII. 2 vol. iD-4, avec 261 pL TO fr. 

DUHOLiN(J.-B.}. Flore poétique BDcienne, ou Étude sur le* plante* lei pin* ditOcile* 
i recounalire dea poète* ancien*, grec* el laiini. Pari*, 1 856, io-8° de 32 p. 6 fr. 

DIITutiCHET. Mémoire* pouriervir à l'histoire aoatomique et pbTiiologique de* 
végélaai et dea animaai, avec cella épilaphe '. « Jeconiidère comme non avenu 
tout ce qne ]'ai publié précédemment aur cea matière* qui ne *e trouve point 
reproduit dans cette collection. > Pari*, 183T, 2 forl* vol. in-8, avec alla* de 
30 plaDcbei gravée*. 6 fr. 

DOVAL JUUVE, Hiiloire naturelle de* Equiietnm de la France. Paris, 1864, 
in-4, vnl-296 psgei, tOplaucbel gravée*, en partie coloriées, avec 33 Bg. 20 fr. 

CODitON (D. A.). De l'espèce et des races daua les êtres orgioiséi, et spéciale- 
ment de l'unité de l'eipèce humaine. Paria, 1839, 2 vol. iD-8, 12 fr. 

HmnOLDT. De disiribotioue geographica plaaianim, aecundum cmli lemperiem 
et altudinem monlinm. Parisiii, 1841, in-8, avec carte coloriée. 6 fr. 

ILiCKX(Jean), Flore crjptogamlque de* Flandre*, tiand, 186T, 2rol.iii-8. 20 fr. 

JUSSIEU. Principes de la méthode naturelle des végétaui. Paria, 1821, in-8, 
51 pages. 1 fr. 

L/VHOTTE. Catalogue des plautea vaaculairea de l'Europe centrale, comprenant 
la France, la Suiiie, l'Allemagne. Paris, 1847, în-8 de 104 ptgei, petit teite i 
deui colounc*. 2 fr. 50 

LAURENT {P.). Eludes physiologiques aur les aoimaliulea dea infusions végétales 
comparées aui organes élémentairea de* végétani. Nancr, 18Si-lBS8, 2 vol. 
in-4 avec 46 planches lilhographiécs. 13 fr. 

LEMAIIIE (C). Cacteirnm aliqnot novarnm ac ioauetarum in horto Monvilliano 
culiarum accurala deacriplio. Lutetîc Pariiiorum, 1833. tn-l de iiv-iO page*, 
avec une planche. 1 fr. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE. PARIS, 1867. 
J.-U. BAILLIÈBE et FILS, 

LIlKAinlt DE L'ACADiHIt IHFÉKIALE DE HtDICIHl, 

Pim, I B, m* HnlalaiiiUg, pria dulioii|g*(rd,3tiiil<GBniiiin. 

E. LITTRÉetCH. ROBIN 

HembreB de l'iiutiiut. 

DICTIONNAIRE DE MÉDECtNE, DE CHIRURGIE, 

DE PHARUACIE ET DES SCIENCES ACCESSOIRES 
13* tdition. 1 Tort vol. gr. in-8 de 1X00 paffetè 2calonneii, *tm 53f tig. — ig f^. 



Le Squelelte dp l'Homme. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE. PARIS. 1 



J.-B. BAILLlftRE et FILS. 

pirU, l9,nieH>utebuillo. prlidubiHiknnlSalnt'Gtniuiii. 



NOUVEAU DICTIONNAIRE 

DE lUiDICimE ET DE CilRURIlIE PRATIQUES 

ILLUSTRÉ DE FIGUaES INTERCALÉES DANS LE TEXTE 

Bailli, Bamaluer, Brrndtz, Bieceel, Buicnet, Cusu), Demarquav, Dendcë, Desnos, 

Deurmeaux, Detillierb, Alfr. Fourkier, T. Gallar», H. Gihtrac, Gosselin, 

Alph. GutRiN, A. Hardï, Uërard, Hinn, Jaccoud, Jacuuehet, KiEBEHLt, S. Laugieh, 

LiEBREICH, P. LoRAin, LUNIEB, HaICE, A. MÉLATON, PaNAS, PÉAH, 

H. Ratnaud, HiCHET.PIi. HicORD, Jules Rochahd (de Lorient). Z, Roussix, 

Saint-Germain, Ch. Sarazin, Germain Sëe, Jules Simun, SiREDEr, Stoltz, A. Tardiez, 

S. Tasnieb, Trousseau, Valette, Aug. Voisin. 

Directeur de la rédoctioa, le docteur JACCOUD. 



I 



Lei artèrei de la face (arliele Ahtëbes, par H. Nélolonj, 

Cet ouvrage se composera d'environ 15 à 20 volumes grand in-8 cavalier 
de 800 pages. Prix de chaque volume de 800 pages avec figures intercalées 
dans le lexle. 10 fr. 

En venle les lomes [ (l VII. — Les volumes suivanU se succéderont sans 
interruption de trois mois en trois mob. 




cliirureicBleducou (arLicle CàbotiiiE, parH. Richet). 

La parlÎG iconographique du Dictionnaire est exécutée avec le même ca- 
ractère d'easemble que le texte, de manière que la description cl la repré- 
«enlalion s'appuient et se complëlenl ; ce n'est pas un oroement accessoire 
et secondaire : c'est un élément principal. 

Beaucoup de figures sobI dessinées d'après nature pour le Dictionnaire sous 
les yeux des auteurs. C'est ainsi que les anastomoBei des artères de la face ont 
été dessinées d'après une préparation deH. le professeur Nélaton, et le système 
circulatoire du cou d'après une préparation de M. Richet. Beaucoup sont 
par conséquent inédites et nouvelles ) d'aulrei eont empruntées aux meilleures 



dlatr|bDtloB i CM(al»(ne eomplei 



Pari). — InpriniFrie de Ë. UtRTiiiET, riu UisnoUi i- 



Digitized by Vj OOQ 1 C 



J! 



NOUVEAU DICTIONNAIRE 

DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE 

PRATIQUES 

ILLUSTRE DE FIGURES INTERCALÉES DANS LE TEXTE 



I 



BËRMrrî, méiittfin de l'M[iiul de la fiiii. 
6ŒCKEL, proftnenr igr^t à li FicdIU i» itiMfr 

tiae de Stnabom^. 
BOIGNET, pnfoMuT h rËcoleaipirienre de pliar 

■nieit de Pirii. 
CUSQO, Gbirnrgian de l'Mgiit^ Uiiboinire. 
DEMARQUAI, chirurgien de I< miiHiD mutiici 



UEHDCÉ, 






rtcoLe ds inédedne de Bonlsani. 
DESNOS, mMccia du hâpimi ds Pirii. 
DESORMEAUX, chirargien de l'hApital NecLer. 
DE VI LLIERS, membnidal'AudtDiiedeinédetiDe. 
PODRHIER (ALraEB), profmeur lErfgé i la 

Fiaillt'da mddedna de Pirk. MédMÎn ike 

hdpiuiii da hrii. 
GALLARS(T.j, mUedn do BApilaui de Pirii. 
GLNTRAC (H.), pror«Mur de diniqna médicale 

à l'BcDle de Rijdedpe da Bordcmi. 
GOSSELIN, proraxni de pathelegie ehirurgicele 

) J* FacDlié de inëdeeina de Piris, chirurgien 

da l-hdpiU] de 1* Pitié. 
GUËRTf (Alpbouse), chirorgien de rhdpilal 

Seinl-Lonit. 
HARDY (A.), prarenear tptfé i la Faculli de 

médecine de Parii, médecin da l'hApilal 3ainl- 

HIRTZ, pratanot da diuiqne médicale i la Fa- 
cnllé de médecïna de Strashonrg. 

JACCOUD, profesear igriigé i b FacutU de mé- 
decine da Pari), mfdecia de* Htpiuni. 

JACQ[]£HET,pnifaanir agr^é i la Ficnllê de 
médecine de HenlpeilieT. 

KŒBERLË, profineiiT ogrégé i h Facallé de 



LAUGIËR(S.), prore 

cale i la FicoUd de médedae de Parii. chiror- 

{ien àe l'UleHNeu. 
UEBREICH, protMcnc d'Ophtbalmolagie. 
LORAIN (P.), proleaaiir agiégé 1 la Faculté de 

médecine de Parie, médecin de Didpitai Seinl- 

LUNIER, impcetdir génénl dn Atales d'Aliéné*. 



KARCË, médecin da riio^ice de Ucélre. 
NËUTON (A.), profeKeur de eliiuiue chirut- 

gicile é ]] Ficullé de médecine da Par», chi- 

mrgïen de l'IiApiul des Cliniques. 
ORÉ, pT«fe«ear de ph^dolDgiB i rËcola da néde- 

cint de Bordetui, thirnrgien de l'hipilal Saiat- 

André de la même lille. . , 

l'ANAS, praFenear agrégé de la Pacnilé de né- 

dedae de Par», chinrgien da rMpïlil de 

PEATJ, chirurgien dei lidpîKni de Paris. 
RACLE (V. A.), prarceeur agrégé A la FaculLé 
de médecine de Parie, médecin de l'hOpilal dei 

RAYNAUD (UiUHiCEJ, médecin du b^lam da 
Paria. 

RICUET, profcNeur agrégé i la Faculté da méde- 
cine de Paria, cJiirurgien de l'iiépilal de la Pilié. 

RICÛRD. ei-clinirglen de l'hépilal dd Hidi. 

ROCHARD (JOLKS), de Uriem, premier chirur- 
gien en dief da la marine aa porL de Lorienl. 

R0US81N, pharmacien major de preini«ta clam, 
prareaieur agrégé de l'Ëcole ds médecine et de 
pliBimacie mOilaine { W-de-Grlc4>. . 

SAIKT-^ERÏAIN (L. A.), chirm^ien dq Ii4- 
pilani de Paris. 

S.ARAZIN (Cb.), protenenr agr^é k lé VmAU 
da nédacina de Slraiboorg. 

SÉE (Gsriaih), neddaiin da I hdpilit Bunjoa. 

SIMON (Jin.Es}, médecin des iMlpilaai de Parb. 

SIREDËÏ, médecin de* liApittui de Paris. 

STOLTZ, prsEsaeurd'acconckenienlsth Faculté 
de médecine de Slnsbonrg, 

TARDIEU (Ahb,), dsien ai profeaseur de n^a- 
cine légale i la Faculté de mé^echa da Para, 
médecin de l'hApiial Lerîlialnire. 

TARNIER (S. ] . proroieai agrégé ir la Faenilé di 

médecine da Paris. 
TROUSSEAU, proresKDr de cliniipie médicale i 
la Facullé de médecine de Paris, médecin de 
rWlel-Dien. 
VOISIN (Adc), médecin da l'he^w* de BiedUa. 
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ttien ne prouve mieux l'utilité des Dictioiuiaires de tuédecine que la laveur 
avec bqnejlfe le pnkih; nédpcal a acoieiltrphneun aatngv de et ^«ircrd^iB la 
c(iitm4ieai>ent <lu sèclie. ) 

L'Ëpoque actuelle de la littérature médicale se cai'actérise par une grande abon- 
dance de traités spéciaux et de mdkiographies publiés en France et i l'étranger, dis- 
séminés et par conséqueut imparfaitement connus et appréciés. On sentait depuis 
quelqutt années la nécessité, de rajsemUer et de cvordowiar ocf Iswaui épars, de 
présenter un état complet de la médecine et de la chirurgie contemporaines, de 
mettre en circulation les nombreuses et récentes acquisitions de la sci«ice, et de 
préparer l'avenir en résrnnant, en fixant le passé et ra marquant le point de déport 
des travaux â entreprendre. 

Hais une œuvre de ce genre réclamait la coopération d nne tmsodatioii de niéde- 
àiiE et de cbirurgiena, dpat le nombre Mt assez considérable pour que chacun pût 
n'y tnitar que des objets les plus habituels de ses recherches, aUei restreint cepen- 
dant pour que l'unité doctrinale nécessaire au moins dans chaque biSmche dra 
soieiiees médicales put élre constamment maintenue. Comme garantie de l'autAiîté 
des auteurs qui ont bien voulu nous promettre leur concours, nous ferons reonr- 
quer qu'ils sont tous placés S la tête de la pratique dans les gii»ids b^taut de 
Paris, de Strasbourg, de Bonleaux, etc., ou de l'enseigiiEment datis les Facultés et 
les Ecoles secondaii'es de inéduciue, et qu'ils représente) it î lu fois la mé4ecine 
ci*ile, militaire et navale. C'est de ces cfibrts réunis que doit swlir le liimOMU 
Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie pratiques, que noua atinoiNlM» au 
monde médical et dont laqiraliticationdeiVcmiieauscra justifiée parles progrès qull 
réalifiera. 11 sem Nouveau par le nom du directeur, Nouveau par le jiom àw au- 
teurs, Nouveau par le fonds et par la forcae. Nouveau par les ooeibrwues ûgHKs 
qui seront mtercalées dans le texte. 

Son titre suffit à indiquer h la fois mn but, son esprit et sa forme. 

Son fcrt. C'est de rendre service a toits les praticiens qui ne peuvent se livrer 3 
de longues recberdies faute de temps ou faute de livres, et ijui ont besoin de trou- ■ 
vfttcéunif et comme élaborés tous les faits qu'il leur importe de connaître bien; 
c'est de leur offrir une grande ipiantilé de matiéi-es sOus un petit volume, et non 
pus senlement des définitions et des indications précises comme en présente le Dic- 
tionnaire de Nysten, Littré et iiobin, mais une expositim, up« description dé- 
taillée et proportionnée â la nature du sujet et i son rang légitime dai» l'enBembls 
et la subordination des matières. 

SoB carril. Le NtAiveau Dictionnaire ne sera pas une coiR[Hlatkm des tnvsnx 
anciens et modernes : ce sera une analyse des travaux des maîtres françiis et étran- 
gers, eni(ireial« d'un esprit de critique édairé et élevé; ce sera someut un livre 
neuf, par la publication de matériaux inédits qui', m» en 'neovre par des bommei 
spéciaux, ajouteront une certaine originalité à la v^E^r ency^pédiqnc del'toVmge; 
enfin ce sera surtout un livre pratique. Les auteurs auront présent à l'esprit qu'ils 
écrivent ponr des pratîcienE, non pM tu pout de vue d'une doclme, d'un ^i- 



■yGoot^le 



:_j 



— 5 - 
tème, d'une ëcole, mais en piofitattt de ce (jiie l'observution de tous lea temps et de 
tous les hommes a pu recueillir de vériùiLlemeiit utile et applicable : ce Diction- 
naire ne sera pas groesi psr d'interminables et stériles détails d'histoire nattirelle, 
de botanique, de physique ou de cliiiiiie, ce sera moins un livre de théorie qu'un 
ournige de clinique : tout ce qui tient i U pratique de l'ait, tout ce qui peut con- 
tribuer S rendre IM opérations de la thérapeutique médicale et Chirurgicale plus 
sûres et plus faciles, y deviendra l'objet des développements les plus étendus et ; 
occupera la plus large place. Aucune des branches des connaissances médicales ne 
seni o^Mudaut Aégli^ xlaas et DJt^onnaii^ tAôs dies D'j 9g«M Utiliff es : que 
poui' le diagnostic et le traitement des maladies. C'est dans cet esprit pratique qu'y 
seront présentées quelques notions indispensables â'anatomie, de physiologie et de 
pharmacologie. 

8a (ornie. Nous aïons adopté, toutes les fois du moins que le sujet nous a paru 
re\iger, le système des ntonographies, et nous avons ex[>osé dans un seul chapitre, 
divisé en plusieurs articles, les diverses rarties d'une même question, sans nous 
préoccuper autrement de Tordre* alphabétique. C'est aln^i que ihhis at'oiis déciit 
au mot CŒUR, au mot estohac, au mot poIe, toutes les maladies dont ces organes 
sont le siège; c'est ainsi encore ijuiî nous avons rapporté au mot sEHSiniLrrÉ toites 
les altérations morbides de cette fonction, et que nous avons réservé pour le mot 
FIÈVRE, non-seulement ré,ltide de la fièvre en général, tnats aussi ceUe de AtmM» 
espèces de pyrcxies. Dans ces article! d'ensemble, la partie pathotogiquc est tou- 
jours fu-éuédée, s'il .y a lieu, d'une iub'oduction portant sur l'anatomie et la phj«io- 
lugiede l'organe, oude l'appareil ^Kudlé. Ce qui constituera une imiovatiôn impor- 
tante, ce sera l'addition de figures dessinées et gravées sur bois et intercalées àini 
le texte : premier exemple de l'iconographie appliquée i un répertoire encyclopé- 
dique des connaissances médicales. L'utilité des représentations figurées dans l'étude 
des sciences est trop évidente pour t^ nous nous arrêtions a k démontrer : la 
description la plus complète d'un «hjet ne saurait valoir le commentaire liuiiiuai 
de son image, et l'instantanéité des trprésentations llgurécs simplifie, (adlile l'Axfio- 
sitioii, qu'il s'agisse de médecine opératoire, d'anatoniie diirurgicâte, d'dnatonrie 
pathologique, d'appareils, d'instnunenti, de physiologie, etc. I/absenœ de Ggures 
constituerait une lacune véritable, et leur addition sera, croyons-nous, un élément 
indispensable du suocès. Cette j)artie du Dictionnaire sera exécutée avec le mèiae 
caractère d'ensemUe que le tait«, de fliaiiière que la description «t la repEéseii- 
tation s'appuient et se eomptètent; te ne sera pas un oriienent atcanon «t 
secondaire : ce sera un éléinent principal, '' 

Beaucoup de ligures seront dessinées pour le Dictiounuiret sans que, grâce mt 
procédés rapides de la gravure sur bois, ia marche ré^uhère de la publication 
puisse être entravée ; beaiiooup tetaU |«r conséquent inédites el nouvel lei>,id'dulret 
sercmt empruntées aux meîHeiiree'sosnies. ■ .. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 

Lo Soufiam Mctiomtair» de tpédecine et de ckirurgie pratiques, iUusIni de ligures 
intercalées Aans le texte, se composera d'environ 15 volumes grand ÎD-S cavalier de 
HflO nscTpf . 

M interalées dw» le tute. . . 10 Tr. 
iiiant« se guccèderonl «ans inlerruplion 
le (rois iDois en trois iDois. 
On souscrit chez 

J. B. UmMî k FM, \Mm de PAndémie inpériile de médecise 

>■« HMitefenUlc, 1*, A P«ris 



URT. Abeorptiuii. 

BUiaHET, AciJe«, Aciduivs, Air, Alcalis. 

DENUCé, Abdomen. 

FOÛRiiicii Oi-H.li Adli^iMe, iIctalùaM. 

OOUEUN, Ag^ulinaUb. 

HARDY, Acd£, Aloè), Alopécie. 

JMCOUD, braoïDcTton, Aefaereg, AdËnlle. 

Agwje, AlbujiiiBuria,, . 
LAUGIER, Abcès. 



PBIHCIPADX ARTIÇt-E^ 

TOME PKEMIfn 

UEBREICH, Accommodation, Amiurosc, i 



Li)HJ«IR,AMouchemenl(m*d*cinelég»lcl,ABes, 

Ailaiiottait. 
OHÉ. Aliment, AUmeotitioD. 
RATHAUO (■(unici), Albinie, Albioitme. 
ROCHARD (jULEi), Acclimriement, Air marin. 
STOLTZ A 



I, Air. 



TOME IVBIIII6IIE 



KtIHUIZ, 

DEMlICt, Aakjlpae. 

GC^SELIN, aiRALDËB ET LNUBIER, Anui. 



Analo- ; A. eufRIH, Ampulition, Antbrai. 

JAQCOUD, AiuTloIde (IHS^érescenix), Angine 
. depojlrfqe. 
LORAIN, Auânie. 
RICHET, Anèvrysmei. 



BERT, A»phyiie, 

fil N TRAC, Ascitt. 

jMCCOUD, Aiiaplexia, 

UEBRBICH, Aithénopie, Aitigautiiine. 

NtLATON, Artère). 

PftN, Atila. 



TOHB. TROtSlSNE 

PANAS, Articulations. 



RATUNUb (HikUHieil, ArtÈra. 

rROro, Apbwdiràiuw; ' 

SËE (mmu^I, Ajlbme. 

TARDIEU, Aephj'iie. 

TROUSSEAU, Alfliie locomotrice progressÏTO. 



T«H£ QUATUlfiHE 



BAILLV, Bébsid: 

DEMAROUAV, Atirit-bni, Bec-de-lièvre. 
FOURNiPI (i>LFn]i Balinile. 
flUÏRIN (■L^H.) Aaloplwlie. 



LUTM, AwcaHatioii. 
OR£, Bains, B^ienMol. 
SARAZIN, Atrophie, Bandages. 
TARDIEU, Autopsie, Avortemenl. 



J. ■■ KAf^l^BÇ •( FIUS^nM mmmUiUmUI»i 
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